
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Luc
Lc 18, 9-14

09 En ce temps-là, à l’adresse de certains qui étaient
convaincus d’être justes et qui méprisaient les autres,
Jésus dit la parabole que voici :

10 « Deux hommes montèrent au Temple pour prier.
L’un était pharisien, et l’autre, publicain (c’est-à-dire un
collecteur d’impôts).

11 Le pharisien se tenait debout et priait en lui-même :
“Mon Dieu, je te rends grâce parce que je ne suis pas
comme les autres hommes – ils sont voleurs, injustes,
adultères –, ou encore comme ce publicain.

12 Je jeûne deux fois par semaine et je verse le
dixième de tout ce que je gagne.”

13 Le publicain, lui, se tenait à distance et n’osait
même pas lever les yeux vers le ciel ; mais il se
frappait la poitrine, en disant : “Mon Dieu, montre-toi
favorable au pécheur que je suis !”

14 Je vous le déclare : quand ce dernier redescendit
dans sa maison, c’est lui qui était devenu un homme
juste, plutôt que l’autre. Qui s’élève sera abaissé ; qui
s’abaisse sera élevé. »

Année C — 30e dimanche du Temps Ordinaire
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Autres lectures du jour

Livre de Ben Sira le Sage
Si 35, 15b-17.20-22a

Psaume
Ps 33 (34), 2-3, 16.18, 19.23

15 Le Seigneur est un juge qui se montre impartial
envers les personnes.

16 Il ne défavorise pas le pauvre, il écoute la prière de
l’opprimé.

17 Il ne méprise pas la supplication de l’orphelin, ni la
plainte répétée de la veuve.

20 Celui dont le service est agréable à Dieu sera bien
accueilli, sa supplication parviendra jusqu’au ciel.

21 La prière du pauvre traverse les nuées ; tant qu’elle
n’a pas atteint son but, il demeure inconsolable. Il
persévère tant que le Très-Haut n’a pas jeté les yeux
sur lui,

22 ni prononcé la sentence en faveur des justes et
rendu justice.

R/ Un pauvre crie ; le Seigneur entend. (Ps 33,
7a)

Je bénirai le Seigneur en tout temps,
sa louange sans cesse à mes lèvres.
Je me glorifierai dans le Seigneur :
que les pauvres m’entendent et soient en fête !

Le Seigneur regarde les justes,
il écoute, attentif à leurs cris.
Le Seigneur entend ceux qui l’appellent :
de toutes leurs angoisses, il les délivre.

Il est proche du cœur brisé,
il sauve l’esprit abattu.
Le Seigneur rachètera ses serviteurs :
pas de châtiment pour qui trouve en lui son
refuge.
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Deuxième lettre de saint Paul apôtre à Timothée
2Tm 4, 6-8.16-18

06 Bien-aimé, je suis déjà offert en sacrifice, le
moment de mon départ est venu.

07 J’ai mené le bon combat, j’ai achevé ma course,
j’ai gardé la foi.

08 Je n’ai plus qu’à recevoir la couronne de la
justice : le Seigneur, le juste juge, me la remettra en
ce jour-là, et non seulement à moi, mais aussi à
tous ceux qui auront désiré avec amour sa
Manifestation glorieuse.

16 La première fois que j’ai présenté ma défense,
personne ne m’a soutenu : tous m’ont abandonné.
Que cela ne soit pas retenu contre eux.

17 Le Seigneur, lui, m’a assisté. Il m’a rempli de force
pour que, par moi, la proclamation de l’Évangile
s’accomplisse jusqu’au bout et que toutes les
nations l’entendent. J’ai été arraché à la gueule du
lion ;

18 le Seigneur m’arrachera encore à tout ce qu’on
fait pour me nuire. Il me sauvera et me fera entrer
dans son Royaume céleste. À lui la gloire pour les
siècles des siècles. Amen.
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

L’écriture d’une prière naît souvent d’un
moment de silence. Temps d’arrêt où
les bruits et les voix extérieures se
taisent. Dans ce silence, de façon mys-
térieuse, il arrive que l’on entende et
que l’on écoute la Parole de Dieu en
naissance, en nous. Parole de Dieu qui
naît et nous fait renaître avec elle :
matin de résurrection.

L’écriture d’une prière est souvent le fruit
d’un saisissement intérieur. Les mots de
la Bible se sont animés en nous, ils ont
pris vie et ils ont commencé à « parler »
au-dedans comme s’il nous étaient per-
sonnellement adressés.

L’écriture d’une prière est souvent faite
de mots fragiles qui tentent de dire
l’Amour en partie insaisissable. Des
mots qui tentent d’exprimer le trop
plein de la miséricorde ou encore les
larmes de la supplication. Les mots
d’une prière sont toujours faits de
brèches ouvertes, ne pouvant contenir
la grandeur du mystère de Dieu
et le nôtre.

Écrire une prière, c’est se laisser
introduire dans le dialogue amoureux
que le Père et le Fils entretiennent dans
l’Esprit. Se savoir là et goûter cette
Parole neuve, viviante et vivificatrice.
Dans sa lettre aux Romains, Saint Paul
a bien exprimé comment c’est l’Esprit
qui prie en nous et qui avive la Parole
vivante du Christ dans notre intériorité :
« Pareillement l’Esprit vient au secours
de notre faiblesse ; car nous ne savons
que demander pour prier comme il
faut ; mais l’Esprit lui-même intercède
pour nous en des gémissements
ineffables » (Rm 8, 26)

Heureuse et sainte écriture de la prière,
don de Dieu !

Yves Guérette F



dans le gouffre du péché? Voici. Celui qui se prend
pour quelqu'un d'important devant Dieu est à juste
titre abandonné par Dieu, puisqu'il pense ne pas
avoir besoin de son secours. L'autre reconnaît son
néant et, de ce fait, se tourne vers la miséricorde
divine. Il trouve à juste raison la compassion,
l'assistance et la grâce de Dieu. L'Écriture dit en
effet: le Seigneur résiste aux orgueilleux, mais il
accorde aux humbles sa grâce (cf. Pr 3,34 grec; Jc
4,6; 1P 5,5).

Selon la parole du Seigneur, quand ce dernier
rentra chez lui, c'est lui qui était devenu juste et non
pas l'autre. Qui s'élève sera abaissé; qui s'abaisse
sera élevé (Lc 18,14). Du fait que le diable est
l'orgueil même, et l'arrogance son vice propre, ce
mal conquiert puis entraîne avec lui toute vertu
humaine à laquelle il se mêle. Pareillement,
s'abaisser devant Dieu est la vertu des bons anges:
elle triomphe également de tous les vices humains
dont sont affligés les pécheurs. Car l'humilité est le
char qui nous emmène vers Dieu, sur ces nuées qui
doivent emporter jusqu'à lui ceux qui lui seront unis
dans les siècles sans fin, selon la prophétie de
l'Apôtre: Nous serons emportés, dit-il, sur les nuées
du ciel à la rencontre du Seigneur. Ainsi, nous
serons pour toujours avec le Seigneur (1Th 4,17). Car
l'humilité est semblable à une nuée: elle prend
corps dans le repentir, elle fait jaillir des yeux un
torrent de larmes, elle rend dignes les indignes, elle
conduit et unit à Dieu ceux qui, en raison de leur
volonté droite, sont justifiés par la grâce.

Cet être spirituel qui est le premier auteur du
mal et qui s'ingénie à le répandre, se montre
très habile à détruire par le désespoir et

l'infidélité les fondements de la vertu dans l'instant
même où ils ont été posés dans une âme. Ensuite,
lorsque se dressent les murs de ce que j'appellerai la
maison de la vertu, il se sert aussi très
astucieusement du découragement et de la
négligence pour leur donner l'assaut. Même quand le
toit des bonnes oeuvres vient d'être construit, il l'abat
encore avec l'arrogance et la présomption.

Restez fermes pourtant, ne vous effrayez pas, car
l'homme zélé pour le bien est plus habile que lui. Et la
vertu possède, pour résister au mal, une force plus
grande que la sienne. Elle bénéficie, en effet, de
l'assistance et du secours envoyés d'en haut par Celui
qui peut tout. Dans sa bonté, il rend forts tous ceux qui
aiment la vertu.

De la sorte, celle-ci restera inébranlable face aux
multiples et funestes machinations ourdies par
l'Adversaire. Elle pourra en outre relever et rétablir
ceux qui sont tombés dans l'abîme des maux, et les
conduire facilement à Dieu par le repentir et l'humilité.

La parabole nous le fait comprendre suffisamment.
Le publicain, bien qu'il soit publicain et passe sa vie
dans ce que j'appellerai l'abîme du péché, s'unit par
une simple prière à ceux qui mènent une vie
conforme à la vertu. Grâce à cette courte prière il se
sent léger, il s'élève, il triomphe de tout mal, il est
agrégé au choeur des justes et justifié par le Juge
impartial. Le pharisien, lui, est condamné sur ce qu'il
dit, bien qu'il soit pharisien et se considère comme
quelqu'un d'important. Car il n'est pas vraiment juste,
et de sa bouche sortent beaucoup de paroles
d'orgueil qui, toutes, provoquent la colère de Dieu.

Pourquoi l'humilité élève-t-elle l'homme à la hauteur
de la sainteté, tandis que la présomption le précipite
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Échos de la Tradition

Homélie de Grégoire Palamas (+1359)
Homélie 2; PG 151, 17-20.28-29.




